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AV REVEREND PERE

IACQVES BORDIER;

Provinctal de la Compagniï
de I E sv s'dans la Province

de .Françe,.

ON REVEREND PERE,

Les nouveUlles de nos Cq2
fions, & de fetabhffement' du
Royaume de Iefja-Chriff en ce
pais,font telement jointu aec
cele qui regardent Iefervice du

oi & la gloire de noJr eNa-
tion; que c'efl wuo mander lé-
tat dCbri/ianifqme touta
lae e[branx" de ns fin de.



nos travaux , que de uvor faire
le 'ReIatiuns de g#erre que je
vous eniaye. Leï armes &efa
cØrCaje/é, qui ont fait ,voir que
rien n'e uppofibk à ceux qui
combattent pour un i grand
Trince, ont. Ievd k plus grand
obftacle de l'Evangile dans ce;
grande Regions, en abasfivt
lorgueil dem Nations 1-W sy tp-.
pofoient. il n'j a perfonne qui
connoife la nature de ce pais, qui
n'admire dans lea expeditions de
nos troupel , & fùr tout dans la
derniere de Confieur de rra-
cy, une protetion toute partica-m
liere d Ciel fr la .X\Couvele
France , & un courage & une
conduite admirable dns- ceux

qui la ont entrer /fu. La fierté



&'infolence du ennemit de la
Croix du Sauveur, ne venoit
que du diffculet's qu'il y avoit
a la attaquer , qu'on avait toû-
jours juges infurmon.ablu. Ca,
'Barbar s'étant veus ch/ffés du
cour de leur pais, ont enfi con-
ceu qu'il n'eßtoient pas invinci-
ble ; & Dieu a voulu en epar-
gnant leur fang, qø nous-eup
fions tout l'avantage de ce'ti-
étoire,,fans en craindre aucune
fi*ite facheufe. Le dejßr de la
vengeance qut efr ext reme en
eux , quand ils ont fait de ces

fortec de perte qui leur cotext
beaucoup defang, li ,j'r#1lus
éIignes de la paix ,que kurro-.
pre intereft neIic/ßàb4glde lU
rechercber.: & ils euJfnt, moins



e/ incommods de la mort dun
tres-grand nombri de leurs plus

/illans foldats, qu'ils ne le [e-
ront de la perte de toute leurs
provjions, qui les obligera de fe
retirer quarante lieues plus a-
Vant dans le pats , & dy porter
avec euxVefroi & lafamine par
tout. De forte qu'on peut dire
que c'ef le Dieu de la paix qui e/k
Autheur de cette merveille, &
qui nous a fait vaincre d'une
maniere qui et plus utile à la
Foy & aux deffeins de no/tre
grand cWonarque, & qui n'a
pat eße moins glorieufe à nos
troupe; putfqu'Jrsty falloit pat
moins de fageffe & de conduIte
dans le' Chefs, & qu'il y falloit.
beaucoup plus de courage & de

4



contance dans le foldats.eAuti
ce fuccez, ont-ils répandu en ce
pais une joye univerfelle qui fe.
ra encore plus grande par lafi.-
te lorfque nous recuètilerons la
fruits de la vioire. I vous prie
de donner toûpourspur cela vo-
tre benediétion à nos trdeuasux,
& de nous attirer celle du Ciel
par vos priera. Je fuis ,

MoN REV ]EEND PERE

Voftre tres -humble & tres.
obeïffant ferviceur FAAN.
ÇOIS LE MERCIEK de la
Compagnie de IEsvs.

4 lb 12 u..de N4mbre 1666.
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RELATION
DE CE QOVI S'EST PAS SEt

DANS

LANOVVELLt FRANCE
aux annees 166y. & 1666.

CHAPITRE 1.
.De ce qui s'ef pa/sédeçlIs remarqube

à Quebec.

OMMIE la feu Reine
Mere a toûjours donné
des marques toutes par-

ticulieres de fa bonté pour ce
pais, & de fon zele pour y éta-
blir la Foy, on n'a pas crû y de

A



x Relation de l Nouvele France
voir rien omettre de tout ce qui
pouvoit contribuer à faire voir
la reconnoiffance que l'on en
conferve aprez fa mort. Aufli-
toi1 que l'on y en receutrla nou-.
velle, &n fe mit en devoir de té-

moigner par le deuil des Eglifes,
celui que chacun avoit tes avant
dans le cœur. Elles furent toutes
tenduës dc noir,& l'Qn y fit du-
r:rpendant plufieurs joursles fer-
vices & les prieres ordinaires.

Monficur Tallon Intendant
pour le Roi en ce pais, fignala
lur tout l'affeion qu'il a pour.
le fervice de fa Majeffé, & fon
rcfped pour la mrnemoire de cette
grande Princeffe , faifant faire
le 3 d'Aou ftde l'année 1666. dans
la principale Eglife de Q.uebec
un Service chanté en mufique,
qui euft femble magnifique par
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des dnnees 166. d9 166a. 3
tout ailleurs; mais qui le parut au
delà de ce qu'on peut exprimer
dans un païs où l'on n'avoit ja-
mais rien veu de femblable.

Monfieur de T racy Lieutenant
general pour fa Majellé en toute
l'Amcrique, Monfieur de Cour.
cellesGouverneur de la Nouvelle
France, Monfieur l'Intendant ,&
toutes les perfonnes les plus con-
fiderables s'y trouverent en deuil;
& Monfieur 1'Evefque de Petrée
y officia, affiffé de plufieurs Ec-
clefiaftiques en chape.

Toute cetteaffémblée fut d'au..
tant plus fatisfaite de l'Oraifon
funebre qui y fut prononcée,
qu'on y fit fur tout leloge de ce
zele admirable que cette grande
Reine avoit toûjours eu pour la
confervation de ce pais, & pour
le falut des infideles, dont on

A iJ
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Relation de is Noulelle France
voit ici de tous cOcfés des miar-

ques illuftres.
C'enf ce qu'on pouvoit man-

der de plus confiderable de Qe->
bec,& à quoy l'on a crû que l'on
s'interefferoit davantage en Fra'n-.
ce, comme l'on ne pouvoit rien
faire en Canada avec plus de ju--
fRice ni avec plus d'affedion.

Toutes les autres chofes qui
s'y font d'ordinaire foit pour le
falut des ames, foit pour la gloire
& pour les avantages de nofire
Nation, s'y font avec plus d'or-
dre, plus de foin & plus de vi-
gueur que jamais, par le defir que
ceux qui y font ont de plaire au
Roi du Ciel, & d'obeïr au plus
grand Roi de la terre, qu'on voit
étendre les effets de fa vigilance &
de fa bonté fur ccs peuples que

Dieu appelle à la Foi par fon
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moyen, comme fur ceux d ont la
conduite luy a eiéè laiffée par fcs
anceftres.

Entre pluficurs Sauvages qui
ont efé, en mourant faintement,
d'heureux fruits des Miflions ,
on a fur tout admiré une petite
-fille Huronne, que cette Eglife
a perduë à l'âge de treize ans. Il
n'y avoit rien de fi furprenant,
que de voir cet enfant, qui ayant
perdu dez l'âge de dix ans fon
pere & fa mere, non feulement
fe paffoit de leur conduite, par
les lumieres & par les fecours ex-.
traordinaires qu'elle recevoit de
I'efprit de Dieu; mais tenoit auf-
fi lieu de pere & de mere à deux
freres qu'elle avoit , beaucoup
plus jeunes qu'elle.

Elle vivoit dans une retraite
dans un recueillement conti-

Auij



r Relation de laNouvelle France
nueis,''& Dieu lui donnoit des
fentimens de nos myfleres fi fort
au deffus de fon âge, qu'il n'y
avoit perfonne qui n'en fuft fur-
pris. Ses deux petits freres qu'elle'
nourrifloit de fon travail, rece-
voient auffi d'elle toutes les iS--
ftruaions & tous ies exemples
de vcrtu dont leur âge efroit ca-.
pable; de forte que les plus ha-.
biles Mifflionnaires, qui s'y fuf-
fent donnés bien -de la peine,
n'eulfent pû y mieux reùffir. La
mort de ces deux petits garqons
l'ayant laiffée libre, elle dem an-
da avec inifance d'centrer chés les,
les Meres Vrfulines; & elle efoit
fur le point de l'obtenir ,-1los

qu'il plûtàDieu de la placer dans
le Ciel parmi les Vierges qui fui-
vent l'Agneau. Tous ceux de fa
Nation, & les François de tout
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âge, alloient à l'envi admirer le
courage de cette genereufe fille,
& s'inflruire par les exemples de
fa refignation '& de fa patience.
La devotion tendre qu'elle avoit
pour le S.Sacrement de l'Autel,
lui faifoit ardemment defirer de
ne paffer aucun jour fans rece-
voir ce Pain de tous les jours. On
le lui accorda feulement trois fois
durant fa maladie, & fon extre-
me foibleffe ne pût l'empefcher
de l'aller recevoir à genoux les
deux premieres fois; mais la der-
niere, le mal l'ayant trop acca-
blé, elle fut obligée de demeu..
rer au lit. Elle receut à lors fon
Sauveur avec des fentimens fi ten-
dres, des defirs & des tranfports
d'amour fi ardens, que les per.
fonnes qui eftoient accourués en
grand nombre, fondoient en lar.

A iiij



Relation de 14 Noyvelle Frane
mes a ce fpe&aclc,& fembloienç r
toutes reffentir la mefmc devo-
tion, qui eftoit dans Ie cSur de
la malade. Ah mon Sauyeur! di- r
foit-elle fouvent, quand vous ver- r
ray-jç ? Puif[ue ce ne peut efire en f
cette vie , accordés -mqi une prompte }
mort. t

Rien ne l'affligeoit tant, que
lors qu'on lui difoit que fa der-
niere heure n'eftoit pas encore fi
proche; & l'on peut dire quç
cette Éfainte impatience de s'unir
à Dieu, lui efloit incomparable-.
ment plus fenfible que toutes les
douleurs de fa maladie.

Elle fe tenoit fi affeurée de
jouïr dece bonheur, qu'elle pro.
nettoit fans hefiter , aux per-

Fonnçs a qui elle avoit obliga-.
tion, de bien prier le Sauueur &

fainte Mete, pour leur obte,"
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nir les vertus qui leur feroient les
plus necelfaires. Enfin le moment
qu'elle avoit tant defiré eftant ve
nu, elle expira doucement, ei
recommandant jufqu'au- dernier
foûpir fon ame a fon Epoux ce-
lefte. Son vifage, qu'elle avoir·
toûjours eu fort beau, parut a-
prez fa mort plus frais, plus vif
& plus éclatant qu'a l'ordni aire;
de forte que tout le monde en
glorifia Dieu, comme d'un effet
de fa toute puiffance, qui vou-
loit donner cette marque vifi!be
de l'eftat heu reux auquetliVavoirt
appellé cçtte fille admirable. Les
peuples perfuadés de fa fainteré,
parerent ce corps vierge, & ac-
compagnerent fon enterrcment
de toute la plus grande magnifi-
cence qui fe puiffe pratiquer en
çe pais, comme s'ils euffent plû-



ie ieltion Jde la Nouvelle Fruce
toft celebré fes noces avec le di-.
vin Epdux des ames, qu'une ce.-
remonie lugubre.

CH-APITRE I.

Des Mi[tions Huronnes, Algonquines
& ?¯Papnakioifes.

A fageffe de Dieu, qui tire
toûjours le bien du male

rend utile à un tres grand nom-
bre de peuples fauvages la ruine
& la diffipation de l'Eglife Hu-
ronne, dont les membres difper-
fés fervent à porter par tout le
Canada le flambeau de la Foi,
qui les a éclairr

Quelque grande averfion que
Ie Lroquois paroiffent av<ir de
Pvnggy#-, ,on la prefche& l'on
dn cotnfeiVC les maximes parmi

-îT
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des annSeS 1665. & 6 G66. il

eux. Les captifs Hurons qui y
font en tres grand nombre, fýa-.
vent trouver au milieu de ces bar-
bares la liberté des enfans de Dieu:
non feulement ils y font une pro-
feffion ouverte de noffre fainte
Religion, mais ils y forment mef-
me de petits troupeaux de Iefus-
Chrift, dans des cabannes cha.m-
peffres, où ils s'affcmblent pôur
y faire leurs prieres ,& toutes les
autres adions de Chreffien, qui

fe peuvent faire fans Prelires &
fans Pafteurs.

Vn Gentilhomme François , qui

fut pris cet Efté dernier par les
Iroquois, & mené à Agnié, &qui fut mis depuis en liberté, rend
des temoignages illuftres de la
vertu de ces heureux captifs, qui
ol'exhortoient par fignesàunir fes

fouffrances à celles que le Sau-

v
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It Relation de la Novelle France
veur a endurées fur la Croix; qui
lui rendoient tous les bons offi.
ces imaginables, fans craindre de
s'expofer à la mort la plus cruelle,
pour le fedourir; & qui enfin lui
donnoient à tous momens des
exemples admirables de leur cha-
rité, de leur patience, deleur pie-
té,& de leur parfait attachement
a la veritable Religion.

Mais les fruits du zele de ces
pauvres Hurons s'étend encore
plus loin que les païs des Iro-.
quois. L'on a appris que dans ce-
lui des Rigueronnons, éloigné
de Quebec de plus de Soo.lieuës,
un Predicateur Huron y a fait
connoiffre Iefus-Chrift, & y a
commencé l'établiffement d'une
Eglife, qui femble déja flori(fan-
te, tant les peuples y paroiffent
affe ionnés à l'Evanrile. Ce fer'
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vent ChreRien âgé de 6o. ans, a1'
femble tous les Dimanches les
fideles de Ca nation, qu'il exhor-
te à la vertu , & qu'il inifruit de
nos myftercs: & il leur fait reci-
tcr toutes leurs prieres de la mef-
me maniere qu'il l'a veu prati-
quer autrefois âux Iefuires au
temps de fa converfion.. Il les
porte mefme auffi à faire fouvent
des ades de contrition, & leur
fait fuppleer de cette faqon, au-
tant qu'il peut, au defaut de la
Confefliop.

Il y a plus d'un an qu'on n'a
receu aucunes nouvelles du Pere
Claude Allouëz, qui en depuis
prez de deux ans parmi les AI.
gonquins fuperieurs,& quicourt
avec eux dans de vafies foreifs,
qui fotit éloignées de Quebec de
prez de yco. lieuës : foit que cc



14 Relation deld NOueiIe France
Pere fuccombant aux extremes t
fatigues de cet emploi, ait fuivi
dans le Ciel le Pere Rcné Menard
fon predeceffeur foit que Ics
courfes des Iroquois ayent em-
pefché ces peuples éloiggét de
venir a Quebec faire leur com-
merce ordinaire.

Di a donné de grandes be-
nediéions aux travaux du Pere
HenriN ouvel, auprez des Papi-
nachiois , & des autres peuples

4l -qui font au deffous de Tadouf.
fac; &4ette Miffion a mis plu-.
fieusr neophytes dans l'Eg1ife,
outre quarante-fix enfans qui
ont efté baptifés. Ces pauvres
peuples qui femblent n'eftre for-
tis du fond des forefFs pour ve-.
nir jufqu'à noffre grand fleuve,
que par un inftina du S. Efprit,
gi vcut leur y faire trouver leur
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falut, ont une fi merveilleufe af.-
feùion pour les myfteres de nô-

i tre fainte Rzligion, qu'on les vit
s faire retentir l'air avec dcs fenti-.

mens d joye toute extraogdinai-
e re, par des Cantiquês &evots en

leur langue , auffi-toft qu'ils ap.-
perceurent la Croix, qu'on plan.-
ta fur ces tcrres pour en pren.

e dre poffeffion au nom de lefus-
i.. Chrift ; & ils firent durcr leur
es" chant & leurs acclamations plus

long temps que cette ceremonie
qu'ils honoroient.

On efpere que la Midlion de
ui Sillery aura pour protcdeur dans
es le Ciel Noel Tecouërimat , qui

>r- .efloit de fon vivant fon plus
e.. grand appui fur la terretC'efnoit

ec, un Capitaine, qui s'ealoit acquis
it, par fon efprit. par fa conduite,

cur 1 & par fon eloquence naturelle,

el,



1e Pelation de la NoWvelle Franü
toute l'authorité parmi ceu d
la nation, & la premiere place
dans leurs confeis, il s'en eR toû-.-

jours fervi depu* quarante ans
qu'il s'eftoit attaché aux Pran-.

çois, à epgager tous les fiens dans
leurs interefts; & encore plus , a
les porter tous à la veritable
Religion, qu'il avoit embraffée.
Toutes les plus rudes épreuves
dont il a plû à Dieu d'épurer fa
foi,n'ébranlcrent jamais fa con-
fiance; & bien loin d'ellre tenté
d'infidelité comme quantité d'au.'
tres , par les differens malheurs
qui lui arriverent depuis fa con-
verfion, il en remercia toûjours
celui qui les lui cnvoy Oit , coi-
rne d'autant de marques de fa
bonté particuliere. Il ne fe con-
tenta pas de porter tous fes pro-.
ches à fuivre la Croix de Iefus.-*

Chrid

n
n
n

<
j-

r

r
i

c

v

r

I
t

c



des annèes 166f.& 1666. iy

chriftcommelui, maisilvoulut
meFmelesexhorter à la faire ho-
norer des autres peuples; & quel-
ques-uns d'entre-eux ont fuivi l'e-.

.. xemple qu'il leur donnoit, d'aller
jufques dans les pais étrangers an-.
noncer l'Evangile, & faire les fon-.
&Ions de zelés P redicateurs. En-.
fin ce genereux Algonquin mou-

s rut le i9. jour de Mars, de 'année
a 1666. avec les mefmes fentimens

de pieté qu'il avoit eus durant fa
e vie ,laiffant à tous une tres-gran-

de efrime des vertus qu'on lui a-
voit veu pratiquer.

On ne peut ometttre icila gue-
rifon fubite de quelques malades
A lgonquins, qui a paru miracu-

a leutea ces peuples, qui en effoien;
t. émoins;&qui ne paroiftra pas in.

croyable à ceux qui ont pratiqué
s les deux hommes Apoffoliques,



i8 Relation de la Nouvelle France
aux merites defquels Dieu a fem-
blé accorder cette grace.

Vn de ces Sauvages, appcll6
Apicanis, avoit efé reduit à l'ex-
tremité par une de ces maladies,
dont on meurt le plus ordinaire-
menten ce pais-là. Le Pere qui
l'afliffoit croyantcomme tous les
autres, qu'il eftoit preft d'expirer,
lui avoit donné le Viatique &
l'Extréme- Ondion ; lorUque ce
malade, qui fçavoit quels travaux
le feu Pere Paul le Ieune avoit
foufferts pour la converfion de
ceux de fa N ation,à qui il avoit le
premier préché l'Evangile,& dans
quelle reputation de vertu il eftoit
depuis mort à Paris, commença
de l'invoquer. Son Confeffeur ad-
mirant fa confiance, pria tous les
affiflans de fe mettre en prieres a.-
vec ce Sauvage, & lui fit toucher
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quelques papiers écrits en langue
Montagnefe par ce ferviteur de
Dieu, & un Livre dont il s'eftoit
autrefois fervi. On vitalorslema-
lade delivré tout a coup de la vio-
lence de fon rnal,& pris d'un doux
fommeil, qui dura jufqu'au len-

s demain matin , qu'il fe trouva à
fon réveil, plein de fanté & d'ap-a
petit: de forte qu'il fut dez l'heu-

e re mefme dans la Chappelle, au
X grand étonnement de tout le
it monde,rendre gracesà Dieu, & à
le celui qu'il croyoit ,aprez Qieu,
le lautheur d'une fi grande me-
as veille. Vn des enfans-de ce nefme
it homme s'eftant fervi quelque

ga temps aprez du mefme remede,
dans une pareille extremité ,en re-

es seut le mefme effet, comme il a-
a- voit paru y avoir une égale con-
1er fiance.

B ij
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Vn jeune homme parmi ce

mefme peuple, avoit eé auffi re-
duit par la maladie en une telle ex-
tremité, que fa mere fut querir en
grande hale le Pere qui avoit foin
de cette Miflion,pour l'afEnflerà la
mort, &luifermer les yeux. Mais
ce Pere, qui fceut quelle confian-
ce & la mere & le fils avoient au feu
Pere de Brebeuf, dont ces peuples
ont la memoire en une extréme
vencration, crût pouvoir em-
ployerau prés de Dieu le credit de
ce zelé Religieux, qui a répandu
pour fa gloire,fon fang dans ces
Mifions. 1Ile fit fiheureufement,
qu'ayant quitté le malade, aprez
lui avoir fait toucher quelques
Reliques de ce Pere, & avoir obli-
géla mcrt à dire quelques prieres,
fi fon fils recouvroit la fanté ; il
trouva le lendemain matin a fon

conav»«Ouil = - -mi Ii. M, - : .. 0- 1 , - -M W.= - "Il., -
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retourle fils plein de fanté, & la
mere pleine de joye & de re.
connoiffance pour leur bien.-
faiteur.

Dieu fait encore de plus grands
miracles tous les jours, fur les a-.
mes de ces pauvres Sauvages, qu'il
conferve quelquefoispar fagrace,
dans une faintete plus merveilleu.-
fe, que ne le peuvent eftre toutes
les guerifons des malades, ni mef.
me que la refurreaion des morts.
On peut mettre au nombre de ces
merveilles fi extraordinaires de la
grace , la vie toute fainte d'une,
vieille femmenommée Charlot-
te Neftaoüip, qui eft morte aprés
Une maladie & des douleurs con-
tinuelles de fept mois-, dans une
fainteté &une innocence qui n'a
prefque point d'exemple, mefme
parmi les peuples policés , où la

B iij
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corruption eft beaucoup moin-
dre que parmi ces barbares. Cette
vertueule Chretienne a confervé
jufques à la mort l'innocence
qu'elle avoit receuë au Baptefme,
& emporté de ce monde le merite
d'unepatienceheroïque,qu'elle y
avoit toûjours exercée depuis fa
converfion.

CHAPITRE III.

De la guerre & des Triits de paix des
François avec les Iroguois.

L A grande diverfité des Na.-
tions qui font dans ces con-

trées , l'humeur changeante &
perfide dcs Iroquois,& la barba..
rie de tous ces peuples, ne pouvant
nous laiffer efperer aucune paix
ftable avec eux., qu'autant qu'on
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la maintiendra par la terreur des

e armes du Roi ; il ne faut pas s'.
tonner que la paix fuccede fi aifé-
ment àla guerre, & que les guer-
res fe terminent fi- toft par la

e paix.
On a veu dans une année a

a quebec, les A mbaffadeurs de cinq
differentes Nations, qui venoient
y demander la paix, & qui n'ont
pas empéché qu'on n'ait puni par
une bonne guerre , ceux qui ré-
pondoient mal par leur con-
duite , aux promeffes de leurs de-
putés.

Les premiers de ces Ambaffa-
deursvenus de la part des Iroquois
fuperieurs , furent prefentés à
Monfieur de Tracy dans le mois

t de Decembre de l'an 1665: & le
x plus confiderable d'entre eux

eftoit un Capitaine fameux , ap-
B iiij
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pellé Garacontié, qui a toûjours
fignalé fon zele pour les François,
& employé le credit qu'il a parmi
toutes ces Nations, pour tirer de
leurs mains nos prifonniers; com-
me il en a delivrétout recemment
le fleur le Moine habitant de
Montreal , qui avoit cfte pris
depuis trois mois par ces Bar-,
bares.

Monfieur de Tracy lui ayant
témoigné par les prefens ordinai-
res, qu'il lui donneroit une au-
dience favorable, il lui fit une ha-
rangue pleine de bon fens, & d'u..
ne eloquence qui n'avoit rien de
barbare. Elle ne contenoit que
des civilités, & des offres d'amitié
& de fervice de la part de toute fa
nation; des veux pour une nou--
velle Mifflion de lefuites & des
çomplincns de condolcance fur



des annets 1GGç. & 1666. 2.
rs la mort du feu Pere le Moine,
s, dont il venoit · d'apprendre la
ni nouvelle. Ondeffonk, dit- il en
le apoftrophant à haute voix ce
1- Pere que ces Barbares appel.-
it loient ainfi, m'enten - tu du pais
le des morts, oùà tu es pafsé fi vifte?
S C'eßj toi qui 44 porte tant de fois ta

teßle fur les échaf4ux des Agniebron-
nons: c'ef toi qui as efie' courageufe-

1t ment jufques dans leurs feux , en ar-
1- racher tant de Francois : c'eß toi qui

as mene la paix & la tranquillité par
1- tout ou t pa]fois , rr qui as fait des
- J ideles, par tout où tu demeurois. Nous
e t aOns veu /iurnos nattes de confeil, de-.
e nier les affaires de lapaix¢j ael4guer-
e re: nos cabannes fe font trouvées trop
a petites quand tuy es entré, & nosvllaq-

ges me[mes efroient trop étroits, quand
os tu t'y trouvois ; tant lafoule du peuple

S gque tu y dttirfSf p ar tes paroles, eJtQit
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grande. Mais ie troubletonrepos,pdr &
ces difcoursimportuns.Tu nous i fou- de
>ent enfené que cette Vie de mîferes, fi
eß7oir fuivie d'une vie eternellement de
bicnheureufe " puis donc que tu la qi.

poedes à prefent ; quel /uiet avons- le
nous de te regretter ? M nous te pleu-

rons , pdrce qu'en te perdant, nous d- la
vons perdu nojßre Pere & nofßre Pro- m tji
telieur. Nous nous confolerons neant- la
moins fur ce que tu continues de fire ti
du Ciel, & que tu a trouvé dans ce fe--

iour de repos . la ioye, infinie., dont tu
nous a tant parl7. tr

Il conclut enfin ce difcours , en
faifant voir avec modeftic, tout ce a
qu'il a fait pour les FranSois,& leur n
demandant pour toute recôpenfe, e
leurs bonnes graces, & la libeté de f
trois prifonriers de fa nation. Sa
harangue fut interrompuë par la c
cerernonie ordinaire des prefens, i
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& il en mettoit un à chaque point
de fon difcotrsaux pieds de Mon-

S, fieur de Tracy, qui répondit à fes
nt demandes avec toute la bonté
la qu'il pouvoit fouhaiter.Non feu-
s- lement il lui accorda lestrois pri-

fonniers , & lui promit la paix, &
4- la protedion du Roi pour fa na-

tion; mais il lui fit me fme efperer
la mefme grace pour les autres na-

re tions Iroquoifes, fi elles aimoient
fe- mieux fe porter d'elles-mefmes à
t tu leur devoir, que de s'y laiffer con-

traindre parla force des armes.
en Cependant commel'onne doit

t ce attendre aucun avantage de ces
leur nations, qu'autant qi'on paroift
nfe, en eftat de leur pouvoir nuire on

:é de fit les preparatifspour une expe~-
1. Sa dition militaire, contre celles avec
at la qui il n'y avoit point de paix con-
fens, cluë. Monfieur de Courcelles qui
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en fut IeC Chef, y apporta toute la
diligence poffible,de forte qu'il re
tr.uva prei a partir le 9.de lanvier
de l'année 1666. accompagné de
Monfieur du Gas, qu'il prit pour
fon Lieutenant, de Monfieur de
Salampar Gentilhomme volon-.-
taire , du Pere Pierre Raffeix Ie-.
fuite, de 300. hommes du Regi.
ment de Carignan-Salieres, & de
zoo. volontaires habitans des Co-
lonies Françoifes. Cette marche
ne pouvoit eftre que lente, cha-.
cun ayantaux pieds des raquettes,
dont ils n'eftoient pas accouRu-
més de fe fervir;& tous,fans enex-
ccpter les Chefs, ni Monfieur de
Courcelles mefme, ctant chargés
chacun de Z5. ou 30. livres de bi-
fcuit, de couvertures, & des au-
tres provifions nece(faires.

A peine pourroit-on trouver
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dans toutes les hiffoires une mar-
la che plus difficile ni plus longue,
e ~que le fut celle de cette petite ar-

ermée, & il falloit un courage Fran--.
de cois, & laconiancede Monficur
ur deCourcelles pour l'entreprendrc.
de Outre l'embarras des raquettes,
n- qui cf une eFpece d'entraves fort

incommodes , & celui dcs far-
deaux que chacuneiloit obligé do

de porter , il falloit faire trois cen
0- lieuës fur les neges, traverfer cons
he tinuellement fur la glace, des lacs-
a- &des rivicres, en danger de faire

es, autant de chûtes que de pas ; ne
:u- coucher que fur la negeau milieu

-. des foretis ,& fou ffrir un froid qui
de paffe dé beaucoup la rigueur des

plus rudes hivers de l'Europe.
bi- Cependant nos Troupes etant
u~1- allées le premier jour à Sillery

pour recommander le fuccez de
ver

.
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leur entreprife à l'A rchange faint
Michel Patron dece lieu- là; plu-
fleurs eurent dez letroifiéme jour
le nés, les oreilles> les genoux &
les doits, ou d'autres parties entie-
rement gelées, & le refte du corps
couvert de cicatrices: & quelques
autres , entierement entrepris &
engourdis par le froid , feroient
morts fur la nege, fi [on ne les a-
Voir portes avec beaucoup de pei-.
ne jufqu'au lieu où [on devoit
paffer la nuit.

Les fieurs de la Foüille, Maxi-.
min & Lobiac Capitaines au Re-
giment de Carignan ,ayant joint
le 24. de Ianvier aux trois Rivije-
res cette petite armée avec chacun
zo. foldats de leurs Compagnies,
& quelques habitans du lieu ; le
froid les traita dés le jour fuivant,
plus mal qu'il n'avoit fait les jours
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nt precedens, & l'on fut contraint de
.1- reporter plufieurs foldats, dont
ir les uns avoient les jambes coupées
& par les glaces , & les autres les
e- mains ou les bras , ou d'autres par--
>s ties du corps entierernent gelées.
es Ces pertes furent reparées par les
& fieurs de Chambly, Pctit, & Ro-
It gemont Capitaines du rnefme Re-
a- giment ,& par le fleur Mignarde

Lieutenant de la Colonnclle, qui
>t furent tirés des forts de S. Louis

& de fainteTherefe, où efloit le
i-0 rendés- vous des Troupes, le 3o.
e- de ce mefme mois :. De forte que
.nt l'armée eftant encore de Soo.
e- K hommes effefifs, arriva enfin le
.in 14 deFevrieravec les nmefmespei-
es, nes & les mefmes dangerspqu'au-

le paravant , dans le pais des enne-
t, mis, à .0 lieuës de leurs bout.

irs gades. Cc chemin qui reftoit à
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faire,dura long temps, à caufe de
la prodigieue hauteur des neges,
&du retardement des guides Al-
gonquins, faute defquels il fal-
lut tenter des routes inconnues,
& s'engager dans des égaremens
continuels.

On apprit enfin des prifon-
niers, qu'on fit dans quelques ca-
bancs avancées, qui furent prifes,
&du Commandant d'un hameau
habité par les Hollandois de la
nouvelle Hollande, que la pluf-?
part des Agnieronnons & On-
neiouthronnons effant allés plus
avant faire la guerre à d'autres
peuples appellés les faifeurs de
porcelaine , ils n'avoient laiffé
dans leurs bourgs que les enfans,
& les vieillards infirmes : & l'on
reconnut qu'il feroit inutile de
pouiír plus loin une expedi-

t'on,

4

1,
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le tiofn , qui avoit tout l'effet que l'on
s, en avoit pretendu, par la terreur

qu'elle avoit mife parmi toutes ces
.Nations ; qui n'eftoient ficres &

-s, perfides ,que parce qu'elles fe
is croyoient inaçceffibles à nos

troupes. On ne retourna cepen-
dant qu'aprcz avoir tué plufieurs
Sauvages , qui paroiffoient de

.S, temps en temps pour écarmou-
a cher avcç les noffres, de dedans
la les foreifs. Le fieur d'Aiguemor.
' f te & quelques-uns de nos foldats

n- furent auffi tués en les pourfui-.
us vant.

.s On vit à Quebec dez le mois de
de May fuivant ce qu'avoit produit
(le la crainte des armes de fa Majeféf
s, datnsles coeurs de cesBarbares, par

l'arrivée des Ambaffadcurs Son-
de nontoüaeronnons, qui deman-

dolent pour leur Nation, la pro-
n, . c

I '~1!
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tedion du Rôy, & la continua..
tion dela paixqu'ils pretendoient
n'avoir jamais violée par aucun
aSe d'hofkilité. Monfieur de Tra
cy avoit d'abord refufé 34. pre-
fens qu'ils lui avoient offcrts; mais

voyant que ce refus leur effoit ex-
tremement fenfible , & qu'ils le
prenoient pour la derniere injure
qu'on pûtleur faire; il accepta en-
lin leurs porcelaines , en leur re.
petant , que ce n'eftoit pas leurs

prefens ni leurs biens que le Roi
defiroit, mais leur veritable bon-
heur, & leur falut - qu'ils rece-
vroient toutes fortes d'avantages
delaconfiance qu'ils prendroient
en fa bonté, & qu'il ne te ndroit
qu'aux autrcs Nations, ' ref-
fentir auffi tous les effets lcs plus
favorables, fi l-les avoient le mef-
me foin de l'implorer, en envoyát
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au plufrot leurs A mbaffadeurs.

Ceux-ci furent fuivis de prez
de ceux des autres peuples, & en-
tre autres de ccux d'Onnëiout, &
mefme de ceux d'A gnié de forte
que les Deputés de cinq Nations
Iroquoifcs fe trouverent prefque
en mefme temps à Qucbcc, com-
me pour y affermir d'un commun
confentement une paix durable
avec la France.

Afin d'y mieux parvenir, l'on
jugea à propos de deputer quel-*
ques François avec les AmbaTa.-
deurs d'Onneyout, qui répon-
doient auffi de la conduite des
Agnieheronnons , & donnoient
mefmc pour eux des oftages. Les
Hollandois de la nouvelle Hol-
lande avoicnt auffi ccrit en leur
faveur, & ferendoient caution de
la fideliti de tous ces Barbares, à

C ij
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obferver exaaement Ics articles de
la paix qu'on feroit avec eux. Ces
DeputésFranqoisavoient ordre de
s'informer foigneufement fur les
lieux de- toutes chofes, & ec voir
s'il y auroit quelque feureté à fe
fier encore une fois aux Sauvagcs,
afin que les armes de fa Majenfé
ne fuffent point retardées par une
fauffe efperance de la paix.

Mais à peine les Ambaffadeurs
furent-ils éloignes de deux ou
trois journées de Quebec, qu'on
apprit que quelques Franqois du
Fort de fainte Anne, efiant allés à
la chaffe, avoient effé furpris par
les A gnichronnons,& que le fleur
de Traverfy Capitaine au Regi-.
ment de Carignan & le fleur de
Chu fy, en avoiét effé tués>& qucl-
qu es volontaires faits prifonniers.
Cela fitauffi-toif rappcllerlesDc-
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SPutes François, & ret enir les Sau-
s vages d'Onneiout , qui efoient
C demeurés en offage, aufquels fe-
s Ion les loix de la g ierre de ce païs,
r on devoit auffi- toft fendre la telle

e coups de haches. Mais fans fui-
vre ces loix barbares,on penfa aux

e moyens de tirer mieux raifon de
le cette perfidie; & Monfieur Sorel

Capitaine au Regiment de Cari-
rs gnan , fit aufli-coft un parti de

>u trois cens hommes, qu'il rnena à

yn grandes journées'dans le pais des
lU ennemis, en refolution d'y faire

a main baffe par tout. Mais lorf-
ar qu'il n'eñloit qu'à vingt lieuës de
ur leurs bourgades, ilrencontra de

nouveaux Ambaffadeurs qui ra-
de menoient les François pris prez
4- du Fort de fainte Anne, & qui ve-

rs. noient offrir toute forte de fatif-
C- fa&ion pour le meurtre de ceux

Ciij
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qui avoient efté tues, & de nouJ
velles feuretés pour la paix. De
forte,que ce Capitaine efant re-
tourné avec fes troupes , on ne
parla plus que de paix , qu'on pre-.
tendoit conclure, par un com -

mun confeil de toutes les Nations,
qui avoient en mefrne temps leurs
Deputés à Quebec.

Ces Traités n'eurent pas encore
tout le fuccez qu'on en efperoit,
& Monfieur de Tracy jugea que
pour les faire bien reiEr, il falloit
par la force des armes, rendre en-
core plus traitables les Agnich-
ronnons, qui faifoient toûjours
naif1re de nouveaux obifacles àla
tranquillité publique. Il voulut
lui.-mefme malgrré l'on âge avan-
cé conduire contre ces Barbares
une armée compofée de fix cens
foldats, tirés de toutes les Com-.
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pagnies, de fix cens habitans du

)e pais, & de cent Sauvages Hurons
e- & Algonquins. Tous les appreifs
le de cette guerre fe troutercnt en

effat par les foins de Monfieur
- Talon , le 14. de Septembre, qui

s, eftoir le jour afligné pour le de-
rs part, parce que c'cf celui de l'E-

xaltation & du triomphe .de la
re Croix, pour la gloire de laquelle
C, on faifoit cette entreprife. Le ren-
Je des-vous general eRoit donné au
It 28 deSeptembre, auFort de fain-
1- te Anne,conftruit nouvellement
1- dans une Ifle du lac de Champlain
rs par le fleur de la Mothe Capi-
la taine au Regiment de Cari-
at gnan. Quelques troupes n'ayant
1-. pû y venir affés-toft, Monfieur de
es Tracy ne pût en partir que le 3.
Is d'Oaobre , avec le gros de l'ar-
i. mée. Mais Monficur de Cour-

Ciii>
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celles,fuivant fon impatience or.-
dinaire de fe trouver dans l'occa,
fion, partir quelques jours aupa-
ravant avec quatre cens hommes;
& les fleurs de Chambly & Ber.
thier commandans des Forts de
faint Louis & de l'Affomption,
furent laiffés , pour partir quatre
jours aprez Monfieur de Tracy
avec l'arriere-garde. Comme il
falloit aller fix vingt lieuës avant
dans le païs , pour trouver les
bourgades des ennemis, & com- t
me il y avoit beaucoup de grands
lacs, & de grandes rivieres à paffer, f
pour y arriver ; il fallut auffi fe
munir de commodités pour
Leau & pour la terre. On avoit c
pourveu aux bafrimens neceffai-
res pour cette expedition , il s'en
trouva trois cens de preas, dont
une partie cfoit des bateaux tres-
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,r.-M legers , & l'autre'des canots d'é-

a,.q corcesd'arbres,dont chacun por-
a- te au plus cinq ou fix perfonncs.

Il falloit, quand on avoit paffé
r. un lac ou une riviere, que chacun
le fe chargeaft de fon canot , &
a, quel'on portaft les bateaux à for-
re ce de bras; ce qui faifoit moins de

ypcine, que deux petites pieces de
il canon qu'on mena jufqu'aux der-
il c nieres bourgades des Iloquois,
es pour en forcer plus alfément tou-
l- tes les fortifications.
ds Quelque foin qu'on prif de
:-r, faire cette marche avec peu de
fe bnpit , on ne pût empécher que

quques Iroquois , envoyés juf.
1 . qu'a trente ou quarante lieuës
i- pour découvrir nos troupes,neviL
n fent de deffus les montagnes cette
nt petite arméenavale,& ne couruf-
. fent en donner avis à la premiere

j
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bourgade: de forte que l'allarnie
s'étant en fuite portée de bour-
gade en bourgade, nos troupes les
trouvercnt abandonnées, & l'on
ne pût voir que de loin , ces
Barbares , qui faiFoient fur les
montagnes de grandes huées , &
tiroient fur nos foldats plufieurs
coups perdus.

Nos •Troupes ne s'arreant a
toutes ces bourgades qu'elles
trouvoient vuides d hommes,
mais pleines de blcd & de vivres,
qu'autant de temps qu'il enfalloit
pour prendre les rafraichiffemens
necefla.ires , efperoient trouver,
une vigoureufe refifrance dans la
derniere, qu'on fe preparoit à at-
taquer regulierement ; parce que
les Barbares témoignoient affés
par le grand feu qu'ils y faifoient,
& par les fortifications qu'ils y
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me avoient faites, s'y vouloir tres-
ur- bien defendre. Mais nos gens
; lcs furent encore fruftrés de leur
l'on efperance: car à peine les ennemis

ces virent-iLs l'avant-garde s'avan-
les cer,qu'ils prirent promptement la
& fuite dans les bois, oùlanuit cm-

:urs pécha les noffres de les pouvoir

pourfuivre. On vît afes par urie
nt a triple palitfade, haute de vingt
:lles pieds , dont leur place efroit
tes, environnée , par quatre b.-
'tes, tions dont elle eRoit ftnquee,
dloit par leurs amas prodigieux devi-
iens vrcs , & par la grande provifion
.iver, d'eau qu'ils avoient faite dans des
as la caiffes d'écorce, pour éteindre le

at- feu quand il enferoit befoin; que
que leur premiere refolution avoit eié

a ffs toute autre , que celle que la ter-
icnt, reur de nos armes leur avoit fait
ils y prendre fubitement. On trouva
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feulement quelques perfonnes 1'
q;e leurgrand âge avoit empéché fa
de fe retirer du bourg deux jours i
auparavant avec toutes les fem- I

mes & les enfans, & les reffes des O

corps de deux ou trois Sauvages a

d'une autre nation, que ceux-ci d
avoient ï demibrû1és à petit feu, C

avec leur furcur accoufrumée. Il P
falut donc fe contenter , aprcz r

avoir arboré la Croix )dit la Mef-.
fe, & chanté le Te Deun en ce lieu- P
l1, de mettre le feu aux paliffades le
& aux cabanes, & de confumer e
toutes les prov ifions de bled d'In- C

de, de feves,& d'autres fruits du f
pais qui s'y trouverent. On re- I
tourna eniite auxautresbourga-
des, où l'on fit le mefme dégaif,
auffi bien que dans toute la cam- r
pagne. De forte que ceux qui fea- C

vent la manùere de vivre de ces c
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s Barbares, ne doutent point que la

faim n'en faffe prefque autant

"s mourir qu'il en fuit peri par les àr-
mres de nos foldats, s'ils les euffent

:s ofe attendre ; & que ce-qui en re-
%s ftera ne fe reduife par la crainte a

des conditions de paix , & à une
conduite qu'on euft obtenu d'eux
plus difficilement par des viSoires

z plus fanglantes.
Le retour de nos Troupes fut

plus fâcheux que le chemin qu'el.
es les avoient fait en allant ne l'avoir
er efré; parce que les rivieres cnant

. cruës de fcpt ou huit pieds par les
lu pluies , elles fe trouverent bien
e- plus difficiles à paffer; & une tem-
a- penle qui s'éleva fur le lac de
f, Champlain , y fit perir deux ca-

-n.. nots & huit pcrfonnes, parmi le'E-
a.. quelles on regretta fur tout le fleur
es du Luques Lieuteniant d'une
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Compagnie, qui a fignalé fou-
vent fa valeur en France, aufli
bien que dansle Canada.

Le courage de nos Troupes fut
toiijours merveilleufement excité
dans les travaux de cette entrepri-
fe, & dans l'atcnte du danger,
par l'exemple de Monfieur de
Tracy,de Monfieur de Courcel-
les, de Monfieur de Saliere Meffre
de Camp du Regiment, & du
Chevalier de Chaunont , qui
voulut toûjours avoir place parmi
les enfans perdus aux approches
des bourgades:&leur gencrofité
fut animée du zele&desfentimens
de pieté que Mefflieurs du Bois &
Coffon PreRtrs feculiers, & les
Peres Albanel & Rafaix Iefuites
tâchoient inceffamment de leur
in pirer.

Noifre excellent Prelat qui a-
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1- voit toûjours levé les mains au
fil Ciel, & mis tout le monde en prie-

res durant l'abfence de nos Trou-
a t pes , fit rendre graces à Dicu , &
té chanter le Te -Deum à ,leur re-.
i- tour. Tout le monde a' ici con
r, ceu de nouvelles efperarces, par
le les bontés que le Roi a pour ce
1- pais , & par la maniere dont on
re voit s'y affe ionner la Compa-
lu gnie des Indes Occidentales, à
ui qui fa Majefé en a con fié le foin:
ni De forte que l'on ne doute point

Cs qu on ne voie bien-tof des Villes
te fort peuplées en Uaplace de ces

grandes forefis, & Iefus- ChriR
& adoré dans toutes ces vaRes con-
es trées.
2S
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LETTRE
DE LA REVERENDE
Mere Superieure des Religieufes
Hofpitalieres de Kebec en la
Nouuelle France.

Du 3. O&obre 1666.

A Monfdeur**Boxrgeo Taris.

M ONSIEVK

Noffre Seigneur, foit noffre eter-.
nelle recompenfe. Nous auons receu
vos Lettres auec vne joye bien fenfi-
ble de vous fçauoir en bonne fanté, il
il ne fe peut qu'vne fi bonne difpofi-
tion corporelle dans vn fi grand âge

Dij



4
ne foit vn effet des promeffes que
Noffre Seigneur a faites à ceux qui
comme vous le feruent fi fidellement
en fes membres: Nous le prions, de
tout nolire cœur de continuer à vous
combler de fes graces durant cette
vie, & de vous faire goulier durant
toute i'eternité le bon-hcur qu'il y à
d'auoir travaiIll icy bas pour l'auan-
cement de fa gloire & le foulage-
ment des pauures abandonnez.
Nous auons receu tous vos ballots
fans lefquels nos pauvres malades
auroient manqué de toutes les cho-.
fes les plus neccifaires dans leurs in-
uirmitez, pLilqu'il ne nous eft rien
venu pour les aflhfter que ce que
vous nous auez envoye , ce qui aug-.
mente de plus en plus nos obliga.-
tions enuers vous & les perfonnes
peuftes qui fe joignent à vous pour y
contribuer de leurs aumofnes , dont
e vous rend de tres -humbles aions



ue de graces au nom de noffre petite

un Communauté & de nos pauures ma-
lades ; mais nos remercimcns font
bientofr fhiuis de nouuelles deman-

te des, je vous enuoyevn petit nemoi-

re de ce qui nous ef le plus neceffai-

re , je ne doute point que vous ne

n rafliez voffre poilible pour nous pro -
curer les chofes que nous ydeman-
dons, nous auons trop de preuues de
.vore bonté , & pour moy je vous

les auouë, Monfieur, que je ne puis me
la1Ter d'admirer la perfeuerance de

1o- voftre charité depuis vne fi longue
in~ fuitte d'années, que vous la prati-
ien quez en faueur de noffre HoF-pita!.
iue Bon Dieu . que de benedidions vous
'g attendent dans le Ciel, & que de per-
ga- fonnes en ont trouué la porte par lcs
nes

moyens que vous nous auez donne
r y de leur procurer ce bonheur. Nousont

auons continué l'exercice de notlre
ons .

vocation pendant toute l'année fan;
Auij
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auoir eu prefque aucun relafche ,nos
fales ayant efùé toufiours pleines de
malades de telle forte, que nous en
auons eu plus de douze mil, aufquels
nous auons rendu tout le feruice pof-
fible ,le nombre augmentant noffre
zele, & l'exemple que nous rece-
uions des trauaux de Monfeigneur
l'Euefque de Petrée nontre tres-di-
gne Prelat, & de Monfieur de Char.
ny noPcre tres--honoré Superieur fer-
uant d'vn doux & fort aiguillon pour
nous porter à ne rien oublier en des
occafions fi pretieufes aux yeux de
Dieu : mais quoy que nous nous y
foyons toutes emploiées de toutes
nos forces nous n'auons pourtant på
tout faire, & nous auons efté obli-
gees de prendre des femmes à jour...
nee pour nous ayder , encore n'en
trouue t'on qu'avec bien dela peine,
nous avons affurément befoin de
quelques filles pour efire Religieu.



ios fes, il y en a icy deur d'affez bonnes
de familles qui fe prefentent, elles nous.
en font fort propres , mais elles font
els tres-pauures, & nos Superieurs ne
f. jugent pas à propos en l'eftat ou

Ire nous fommes de nous permettre de
e- les receuoir pour rien: le vous fup.
ur plie Monfieur , de prendre foia
di- quand il fe prefentera quelque cha-
ar- rité de nous la faire efcheoir, les dots
er- ne font pas fi grands icy qu'en Fran-
>ur ce , il y a des perfonnes charitables
les qui font quelquefois bien aifes de
de donner dequoy pouruoir vne fille,
s y foit en la mariant foir en la mettant
tes en Religion, fi vous faifiez vne pa-
pu reille rencontre cela feroit grand
Ai- plaifir à celles qui font defia toutes
ur... habituées icy, entre autres à vae qui
en à le defir d'eftre Religieufe depuis

le, douze ans & eft agée de vingt , elle
de ne nous a declaré fon deffein que

eu-a l'année paffée êroyant eftre receui
D iiij



a caufe du befoin que nous en auons,
nous la reccurions tres-volontiers
fi nos Superieurs nous le voulOient
permettre , Voyez Monfieur , s'il fe
pourra faire quelque chofe, j'ay pro.
mis à cette bonne fille de vous en
efcrire, ce que je fais de bon cœur,
fçachant voftre grande charité &
amour pour les pauures, dont le Ca-
nada eft fort plein, jamais il n'y en a
eufi grandnombre: depuis le départ
des Vaiffeaux nous auons eu quatre
Huguenots fort malades , & fort
obitinez en leur fauffe creance,
nous auons pristoutes les peines ima..
ginables pour les mettre dans le ve.-
rita ble chemin du Paradis., mais inu-
tilement & fans aucun fruit en appa-.
rence, julqu'a ce que Noftre Sei-
gneur (à qui feul appartient de benir
les moments & de fanaifier les tra-
uaux de fes eflûs) rengregant le mal
de ces pauures aweuglez en tira le
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falut de leurs ames, & de telle forte
que nous fufmes toutes remplies de
joye & d'admiration confiderant vn
ch angement fi fubit & des fentimens
fi Chrefiens en des perfonnes qui
durant tout le relie de leur vie n'a-
uoient pas eu la moindre idée de
pieté, le comble de noffre confola-
tion en qu'ils font morts dans ces
bonnes difpofitions , & mefme l'vn
d'eux mourut vn moment apres
auoir receu le faint Viatique & jetta
le dernier foûpir en produifant vn
aée d'amour de Dieu, Vous appren-
drez par la Relation comme le grand
courage de Monfieur noftre Gouuer-
neur luy fit faire vne campagne con-
tre les Iroquois durant les rigueurs
de l'H yuer paffé, & fans m'arrefter à
vous en mander plus au long les par-
ticularirez, je vous diray feulement
qu'ayant amené quelques prifon-.
niers de l'vn & de Vautre fexe, il s'eft
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trouvévne femme Iroquoife laquelle
ne pouuoit fouffrir qu'on luy parlaft
de nos myfreres & refufoit auec vn
extréme mefpris, tout ce que le zele
& la charité du Reuerend Pere
Chaumonot luy en difoit , cepen-
dant effant deuenuë malade elle a
efté apportée à nofire Hofpital, ou
par la mifericorde de Noitre Sau-
ueur , elle a changé fi parfaitement
de fentimens que d'elle mefme elle
a fupplié qu'on l'inftruifit, & a receu
tous fesSacremens dans v.ne paix &
vne douceur extraordinaire dans la-
quelle elle eft morte ; il y a encore
en nontre Hofpital vu Iroquois
qu'on inifruit pour effre catholique:
Nous auons aufli vne petite fille de
mefme nation agée de fix ans, la-..
quelle fuyant de fa cabane à caufe
du grand carnage qu'elle y voioit fut
pritepar vn de nos habitans , qui
eflant icy de retour en fit prefent à



Monfieur Talon Intendant pour fa
Majefié dans tout le Canada, il nous
la mife entre les mains, cet enfant ne
fe fent point des inclinations Sauua.
ges ayant le naturel fort doux , l'eC
prit fort gentil & fort propre à la de-
uotion elle ne manque pas de fe
trouuer auec nous dans toutes nos
obferuances du Choeur &y demeure
auec vne modeffie admirable. Il faut
que je vous auoue que ce nous eh va
grand bonheur d'auoir vn fi braue
Intendant, c'eftvn excellent homme
pour fa charité enuers les pauures, fa
capacité pour les affaires , fa douceur
& fon indulrie à contenter tout le
monde ; fa prudente conduite nous
fait goufter auec beaucoup de con-
folation les effets de la paix & de la
concorde entre les Soldats ; il vifite
jour & nuié auec des foins tout par,
ticuliers ceux qui font bleffez & ma.
lades dans nofre Hofpital. Monfieur

Il
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de Traçy,& Monfieur nofire Cou.
uerneur font partis auec quinze cens
hommes pour aller ranger les tro-
quois fous l'empire de noftre puif-
fant Monarque , nous commence-
rons demain l'Orailfon des quarante
heures pour cette fin: fi Dieu donne
bonne iffuë à cette entreprife com-
me on l'efpere , la porte de l'Euangi-
le fera ouuerte à bien des Nations,
c'eft tout ce qu'on defire que de ga-
gner beaucoup d'ames à Dieu, car
pour des biens de fortune il n'y en
faut point efperer ; Croyez Mon-
fleur, que durant nos deuotions
nous ne vous oublirons pas ny toutes
les perfonnes qui contribuent avos
charitez , & quoy que %chaque jour
nous nous fouuenions de vous, & de
nos bien-faiéeurs fi efr-ce que dans
les grandes deuotions nous nous en
fouuenons plus particulierement;
Nous fupplions la Diuine bonté de

y 1 ý . ',



vous conferuer encore longues an.-
nées, voffre âge nous fait apprehen-
der, de vous perdre , & pour moy fi
je pouuois prolonger voftre vie en
donnant la mienne , je le ferois de
tout mon cœur, & auec la mefme
affeéion auec laquelle je fuis

MONSIEVR,

Voftre tres-humble & tres-obeï11ante
feruante en Noffre Seigneur , Sour
Marie de S. Bonauanture de IEsvs Su.
perieure indigne.

De l'HI-ofel Dieu deKebec,
le 3. 0&obre1666,



MESSIEVRS ET DAMES
qui auront la tonté defaire quel-
ques charitez, aumofnes des
Drogues y autres chofsfpeci-

fiées au Memoire cy- aprés efcrit,
font priez. de les enuoyer chez,

Monieur Cramoisy Imprimeur
ordinaire du Roy, Bourgeois de
Paris demeurant rue S. I4cques,
ou de fenfaire auertir , e il ne
manquera de les enuoyer querir.



MEMO IRE DS CqOSES
necelTaires pour le foulagement cespau-
ures malades de l'Hofpital e Kebec4e
la Nouuelle France , pour ouuoir
eftre enuoyèes au mois de r
Mars 1667. au plus tard.S IA hures de Senée,

Troù liures de R ubarbe fine,
Deux hures de Scamonee fine,
Vne hure d'Opium,
Deux hures de Myrrhe/ne,
Deux liures d'Aloës,
Dix liures de Diapalme,
Vingt hures de Litarge d'or,
Vingt liures de Litarge d'argent,
Deux hures de Sublimé acre1,
Deux liures d'Iris de Florence,
Quatre liures d',nis verd,
Six hures de i oiure ,
Dix liures d'Alun d'Angleterre
Six lures de bonne Regliffe,
Du Sucre& de la Caffonade le plia qu'on pourra,
Doukeliures deiRis,
Vingt liures de cire jaune & blanche pour les on-

guents ,
Des Draps ou de la roile por'en faire,
Des Chemifes à hommes & femmes ,

1'
i



Des Bonnets de laine peur hommes & pourfentI
mes, 7les Sruiettes ,

Du y.7eux linjge, les enlares , les playes , le
ßv de fang , qu ifont les maux ordinaires de ce
pais ,font qwi noua manqucns de linge , s'en con-

fommant zne grande quantité tous les ans dans

n2oßre H-ofpital,
Six Couuertures vertes,
Doae chopines d'efain,
Des cuilliers , & des Fourchettes d'efain,
Vingt quatre E(cuelles d'efßain ,
Vingt quatre Saucieres dc'efßain,
Doue Aiettes d'ejain,
Six Plats d'eßfain à larges bords,
Dou7e Pots de chambre d'elain,
vuatre bains de chambre d'eßain,
Deux bonnes Lapternes de corne,
Des Patin7Jesde cure jaune,
Deux ce rsde isre
rne R broillard,
Deux Za apierpour efcrsre",
Du coionpo ampes,
Dec la mefche la chandeBe,

s malades,

fdeserners imprimez ,due
leOdre de S. sXugußin,

Des peti e ieu,& d'autres
petits Luire

Des Chapelets
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